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A LA CHAMBRE
tes Douzièmes Provisoires

Le Rapport
de M. Métin

son

res

parmi ses membres, presque tous les ban¬
quiers importants de New-York, de nom¬
breux chefs de corporations industrielle® et
de nombreux avocats.
Les membres du cercle n'avaient pas

voulu manquer l'occasion de se rencontrer
avec les commissaires français et anglais ;
aussi l'assistance était-elle très grande,

LA CONCLUSION EST PROCHE
New-York, 31 septembre. — Dans les mi¬

lieux financiers, on déclare que la conclu¬
sion des négociations pour l'emprunt angJo-
français est proche-

iM Métin, rapporteur général, dans
rapport sur les douzièmes prost¬

rés nour le quatrième trimestre, évalueG? crédits pour les trois derniers moisd? CSA Plu» «te 6 milliards 218
millions. Les dépenses depuis le com¬
mencement de la guerre s élèvent à 30
milliards de francs ; ainsi, la moyenne
mensuelle qui a'commencé un peu au-
dessus de 1 milliard 300 millions, dé¬
passe maintenant 2 milliards 70 millions
par mois.
Ces augmentations constantes sont

dues à la guerre. Les prfeïçipa'es vien¬
nent de l'augmentation des fabrications
et productions nécessaires à la défense ;
il faut mettre à côté d'elles les crédits
'de solidarité résultant ues événements
de guerre et qui doivent satisfaire de¬
puis ïe début à des dépenses cinq fois
supérieures aux dépenses d'assistance
au budget normal.
Il faut tenir compte aussi de9 intérêts

payés pour les bons de la défense na- i
tionale et les emprunts à courte échéan¬
ce. Le Gouvernement nnonce un em¬
prunt à bref délai- Nous étions, jusqu'à
présent, parmi les belligérants, les seuls
qui n'eussent pas recours à l'emprunt,
à d'autres emprunts que l'emprunt à
court terme.
Nous sommes également, celui où les

contribuables ressentent le moins les
^conséquences de la guerre, car nous
sommes les seuls à n'avoir créé et aug¬
menté aucun impôt.
Nous profitons d'autre part d'un cer¬

tain nombre de ressources importantes,
quoique les revenus de l'Etat soient de !
i milliard 112 par an environ inférieurs
au chiffre des années normales à raison :
des événements de guerre et principale¬
ment de l'invasion d'une partie du ter¬
ritoire.
M. Métin. demande au nom de la Com¬

mission du budget que le Gouverne¬
ment prenne des sanctions financières
aussi bien que pénales sur les divers
marchés de la guerre que les Commis¬
sions parlementaires ont signalées à son
attention.
La Commission réclame aussi que les

avances données par l'Etat aux fournis¬
seurs pour créations de l'industrie
soient productrices d'intérêts et que
l'Etat prenne des garanties pour les
remboursements, et qu'il précise des
ordonnances sur les bénéfices des in¬
dustries qu'il aura ainisi favorisées.
La Commission du budget continue

ainsi a élaborer la politique financière
qui tout en permettant des décisions im¬
médiates, prépare les solutions de l'a¬
venir i

En Grèce

LE ROI CONSTANTIN
A LA LEGATION D'ITALIE

Rome, 21 septembre. — On mande d'A¬
thènes au Corriere délia Sera que le roi
Constantin a fait une longue apparition
dans une réception privée donnée à la lé¬
gation d'Italie à Athènes par le comte et la
comtesse Bosdari. Le roi est resté à con¬
verser avec les hôtes et les invités jus¬
qu'à une heure avanoée de la nuit.

En Arménie

LES MASSACRES CONTINUENT
Londres, 22 septembre- — On mande d'A¬

thènes au « Morning Post » que des voya¬
geurs arrivant de l'intérieur de l'Arménie,
Via Samsoun. racontent qu'ils ont vu des
ravins remplis de cadavres d'Arméniens.
Ils ajoutent que, dans les vilayets de Sivès,
d'Ërzeroum et de Trébizonde, l'extermina¬
tion dé la population arménienne est pres¬
que complète.

Sur le front russe

La manœuvre enveloppante
des Allemands au sud de ITiIna

—*»-»•—--

Les nouvelles qui parviennent au¬
jourd'hui relatives à la situation des
troupes russes, formant le centre du
front nord et opérant dans la région
sud-est de Vilna sont beaucoup plus
rassurantes- L'armée allemande conti¬
nue son avance entre les tronçons di¬
vergents des voies ferrées Vilna-Lider
et Vi'lna-Minsk. Il paraîtrait que, conte¬
nant la pression ennemie dans ce triom¬
phe, nos alliés se dégagent lentement de
l'étreinte allemande.
Les détachements ennemis qui avaient

franchit la Wilia près de Wileika et
s'avançaient sur Minsk n'ont pu s'avan¬
cer d'une façon sensible; Il est d'ores
et déjà permis d'envisager comme très
possible l'échec de la manœuvre enve¬
loppante allemande sur le Niemen.

R. L-P.

LeTravail Parlementaire
Le Travail des Commissions

Journée de travail des commissions. Celle de
législation liscale continue l'examen du pro¬
blème de l'alcool. Celle do législation civile et
criminelle entend M. Viviani, président du Con¬
seil sur ta réforme des conseils de guerre et
sur la censure et M. Allred Gapus. directeur du
Figaro.
La commission du budget procédera à l'au¬dition de M. liaumann et de M. Louis Dreyfus

sur tes marchés do blés passés avec l'inten¬dance.
La commission des Affaires extérieures, fixerala date de l'élection de son président, en rem¬placement do (M. Albin Rozet.
On annonce les candidatures de M. Albertprodet, Georges Leygues et Franklin-Bouillon.La commission d'administration généralefixera la dato d'audition du président du Con¬seil en ce qui concerne ta proposition de M.Jean Hennessy sur les conseils régionaux.La commission de l'armée s'occupera de l'in¬corporation de la classe t'J17, décidera d'eriten-

fioe le ministre et prendra connaissance d'un*PPoi t do «M. Victor Datbiez sur l'aviation dansla zone des armées.
««i

Nouvelles
de laJournée

■»»

L'Allemagne pirate
AFIN D'EVITER LES ERREURS I
Un avis allemand aux armateurs

américains
Washington 32 septembre. — A la demande«u comte Bernstorff, les armateurs américainsont été avisés par le Gouvernement a qu'il était►désirable d'augmenter le nombre des signes•d'identité sur les navires américains, afin depermettre aux sous-marins allemands d'évitertes erreurs. »

Les négociations financières
An|lo-Franco-^fnéricaines

UNE RECEPTION A NEW-YORK
New-York, 22 septembre. — Pour la pre¬mière foie depuis leur arrivée à New-York,les membres do la commission financièreprit tous paru en corps dans Le quartier d<in- finance. Ils ont assisté à une réunitdonnée en leur honneur hier après-midpar un cercle de banquiers qui comprend,

EN ANGLETERRE

Sous notre =*

i Bonnet
Madeleine-Théâtre

Hier matin, en l'église die la Madeleine,
représentation de gala : en présence de

et du général Du-
parge, avec le concours de M. Soypr, de
l'Opéra, et de M. Dal'lier, du Conservatoire,
M. Amette, cardinal-archevêque de Paris,
« sacrait •» M. Rivière, ci-dievant curé de la
Madeleine, nommé évèque de Périgueux et
Sarlat. Le patient — c'est de M. «Rivière
que nous parlons — subit avec grâce, tan-
tôt debout, tantôt à genoux, parfois cou-ché
à plat ventre dans .une posture à peine dé¬
cente, les diverses formalités sans lesquel¬
les un évèque ne serait pas digne de la
crosse et die la mitre. L'assistance, nom¬
breuse et fort amusée, put suivre ces diver¬
ses opérations dont le sens symbolique M
était dévoilé par un programme orné des
portraits des étoiles iet agrémenté de récla¬
mes en faveur de liqueurs de marque et
vendu soixante-quinze centimes par les dé¬
votes. .

Réformes vestimentaires
Le gouvernement militaire de Paris vient

de réglementer les uniformes. Il était «scan¬
daleux, en effet, de voir des pcpLus reve¬
nant du front saluer des embusqués qui à
leur costume flamboyant, à leurs bottes
de cinq louis, ils prenaient pour des offi¬
ciers.
Mais, tant qu'on y est, pourrait-on pas

habiller un peu plus décemment nos bles¬
sés qui circulent affublés do défroques in-
nomables, dont le plus déshérité «des men-
digots ne voudrait «pas ?

Vas d'ennemis à droite
« L'Œuvre «» n'a pas d'ennemis «à gau¬

che... », déclare, ce matin, en caractères
énormes la feuille de Téry. Et elle ajoute,
en petits, tout petits, minuscules caractè¬
res : « ...ni à droite ». Elle aurait pu «choi¬
sir des caractères «plus petits encore-; elle
aurait pu même ne rien ajouter du tout,
car chacun sait qu'à droite « L'Œuvre »
ne compte que «des amis, «sauf, peut-être,
et depuis peu, Charles Maurras.

Volontiers
Sous le titre « Des Personnalités «», Ur¬

bain Gohier demande, dans le « Journal »,
des châtiments contre les coupables. « Le
-euple. affirme-t-i'l, aime «à voir pendre les
lemblançay... »
Nous acquiesçons bien volontiers.
Et d'abord qu'est-ce qu'on attend pour pr¬
êter, en attendant de le châtier comme il
i mérite, l'un des hommes qui ont armé
assassin de Japrès : la sieur Urbain Go¬
der ? -. .

Le Budget devant le Parlement

Les Taxes
Nouvelles

Londres, 21 septembre. — En présentant
aujourd'hui le projet de budget aux Com¬
munes, M. Mac Kenna, chancelier de l'E¬
chiquier dit :

« Je dois maintenant demander à la
Chambre le vote de ces crédits, qui consti¬tuent les charges les plus lourdes que nous
ayons eues à supporter dans le budget ac¬
tuel.

« Sur la base existante, las rentrées pour
l'année budgétaire courante peuvent être
évaluées à 272 millions de livres. Les dé¬
penses s'élèvent à 1.590 millions de liM es.
A la fin de cette année, le total Sp >- p-e
dette se chiffrera par 2.200 millions de lè¬
vres. Mais ceci, toutefois) ne tarira hurle¬
ment nos ressources.

« Dans nos prévisions, nous avions à te¬
nir compte des dépenses nécessaires à l'en¬
tretien de notre marine : 190 millions de
livres. L'armée demande 715 millions de li¬
vres. Les avances extérieures atteignent
483 millions. Il faut donc évaluer nos dé¬
penses pour tous les services et jusqu'à la
fin de l'année financière à 4 milions et de¬
mi par jour et peut-être dans les derniè¬
res semaines cette dépense pourrait-elle être
portée à 5 millions de livres.
Voici comment se décomposent d'après lé

« Daily Mail », les augmentations d'impôts
qui ont été présentées par le gouverne¬
ment.
Les riches perdent le tiers le leur revenu;

de forts droits d'entrée établis sur les au¬

tomobiles, les films cinématographiques,
les chapeaux et les montres; tous les salai¬
res de plus de 130 liv. st. (3.276 fr.) par an
imposés; les droits sur le sucre, le thé, le
tabac augmentés; le timbre d'un sou sup¬
primé.
Impôts sur le revenu. — 40 010 d'augmen¬

tation. Les salaires seront taxés à partir
de 130 liv. st. au (lieu de 100 li. st. Les paie¬
ments devront être effectués chaque tri¬

mestre ; pour le® autres personnes, chaque
semestre, en juillet et en janvier.
Impôts sur les salaires hebdomadaires—
Pour les hommes qui n'ont pas d'en¬

tants ;

2 Liv. st. 15 sh. de salaire hebdomadaire,
une taxe directe de 12 sh. 1 d. par tri¬
mestre ;
3 liv. st. de salaire hebdomadaire, une

taxe directe de 18 sh. 11 d. par trimestre.
4 liv. st. de salaire hebdomadaire une

taxe directe d© 2 liv. st. 6 sh. 2 d. par tri¬
mestre. soit respectivement pour environ
69 francs de salaire hebdomadaire, un im¬
pôt de 15 francs par trimestre, un inpôt
de 22 francs pour un salaire de 75 francs
par semaine et un impôt de 60 francs en¬
viron par trimestre pour un salaire de 100
francs par semaine.
Impôts sur les grands retîntes. — 5.000

liv. st. par an, soit 125.000 fr.. un impôt
de 1.029 liv. st. c'est-à-dire 25.725 fr.; pour
un revenu de 10.000 i'.v. <4. par an. un
impôt «die 2.529 liv st. soit 63-225 fr., plus
un impôt de 7 sh. par liv. st. au-dessus
flo 10.000 liv. st. Ainsi par exemple ceux
qui ont un revenu de 100.000 liv. st paye¬
ront jusqu'à 34.029 Liv. ;t.
Impôts sur les bénéfices d» guerre. — Une

taxe de 5 p. c. sur tous les revenus qui pen¬
dant la guerre montrent une augmentation
de plus de 100 liv. st. Cotte taxe rapportera
6 millions de livres s te"ing jusqu'au 31
mars et 30 millions dans l'nuriée complète.
Taxe sur le sucre. — ' 'ette taxe est élevée

de 1 sh. 10 d. à 9 sh. 4 d. par quintaL
L'effet de cet impôt sera d'augmenter le

prix du sucre d'un sou par flvre.
Nouveaux droits sur certaines marchan¬

dises. — Le tiers de la vaieur de cr-s mar¬
chandises : Automobiles, cycles, films ci¬
nématographiques, horloges, montres, ins¬
truments de musique, verrerie et chapeaux.
Spiritueux, vins et bières. — Les taxes ne

seront pas augmentées.
Thé, tabac, cacao, fruits secs. -- 30 010

d'augmentation sur :es Impôts exi'-tants.
Tarif des postes. — Le timbre de un sou

est aboli, le prix des colis postaux est aug¬
menté. les télégrammes le? moins chers
coûteront 9 d., '«es D'égrammcs de presse
sont augmentés.

M. Bark à Londres

Londres, 21 septembre. — M. Bark, mi¬
nistre des Finances de Russie, est arrivé
ce soir de Paris.

LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER
HillIS 9

Les Découvertes
de « l'Uvaijl-Guerre »

> <»♦«

Où Daudet transforme en Boche
un Anglais naturalisé Français

Le royaliste Léon Daudet, dans son
Avant-Guerre, voulait montrer que les lois
et l'administration " républicaines rendaient
la naturalisation si facile que trop d'Alle¬
mands se camouflaient en citoyens fran¬
çais pour mieux nous espionner.
Il fut au comble de la joie le jour où il

découvrit qu'il existe à Lyon un « bureau
de naturalisations ». Léon Daudet était ail¬
lé à Lyon, sans doute pour y débiter ses
mensonges, accompagnés de gestes fréné¬
tiques de ses petits bras trop courts, aux
royalistes des quartiers riches de cette ville
dévote. Sur u«n mur, il aperçut une affiche :

AVIS AUX ETRANGERS
(Naturalisation

Bureau des Naturalisations dirigé par.
J.-Alfred Child

etc., etc—

Ses petits yeux clignèrent de joie. Un
grognement de satisfaction sortit de son
nez 1S l«a courbe orientale- Vite, il fit copier
le texte de l'affiche.
Quelques jours après, le « Bureau de na¬

turalisations » était dénoncé dans' VAction
Française.
Bien entendu. (Léon Daudet en faisait une

affaire allemande, une entreprise d'espion¬
nage.
Et d'abord J.-Alfred Child, est-ce que

c'est un nom ?
Daudet insinua que le directeur du « Bu¬

reau des naturalisations » de Lyon devait
s'appeler en réalité Schild et qu'il avait dé¬
germanisé son nom pour mieux tromper
les Français.
Dès loçs. l'affaire était claire : en Ton¬

dant, avec l'argent de l'espionnage alle¬
mand, un « Bureau de naturalisations » à
Lyon, le boche Schild, dit Child, n'avait
qu'un dessein : «faire naturaliser Français
tous les espions allemands que nous en¬
voie la Wfihelmstrasse.
Et Daudet do mettre les bons patriotes

en garde contre les « tenanciers de ces of¬
ficines ».

Une série d'erreurs
Or, Daudet se trompait, — et, ayant été

averti qu'il sê trompait, mentit — sur les
points suivants ;
1° M. James-Alfred Child n'est pas un

Allemand du nom de Schild ; il se nom¬
me bien Child «a? c'est un Anglais naturali¬
sé Français depuis 1888 ;
2° II iTes£pas venu en France pour faire

de rèspîônnàge, à la suite de l'affaire Drey¬
fus : il y a 39 ans qu'il est établi à Lyon,
où" on lui a confié les fonctions de traduc¬
teur-juré qu'il exerce depuis 1879 ;
3° Il ne facilite pas la naturalisation des

espions allemands : le rôle de son bureau
consiste â rédiger les «demandas et à tra¬
duire les papfers ; les espions allemands
n'ont nul besoin d'un office lyonnais ; ils
arrivent avec «des papiers "èn règle. La

; grosse clientèle de M. James-Alfred Child
'se compose d'Italiens. Fort nombreux à

Lyon «et dans le Sud-Est, les ouvriers ita¬
liens demandent volontiers à acquérir la na¬
tionalité française.
Voilà donc comment Daudet « faisait »

des boches . étant de passage à Lyon, en
décembre 1912, il découvrait un Anglais,
établi là dépuis plus de trente ans, natu¬
ralisé Français depuis vingt-quatre ans,
honorablement connu dans la ville et dans
la région ; de cet Anglais, il faisait un bo¬
che déguisé.
On ne po«uvait se tromper aussi grossiè¬

rement. Léon Daudet montrait que ses do¬
cuments étaient surtout imaginés par lui.
En écrivant L'Avant-Guerre, il continuait à
faire du roman.
•Mais il faHait qu'en cette affaire le bon¬

homme se montrât au complet. Il est
« gaffeur », mais il est menteur, n. son er¬
reur monumentale, il ajouta une mensonge
cynique.
R avait publié ses « révélations » sur M.

James-Alfred Child dans le journal ; l'Ac¬
tion française-
M. Child, qui prenait Léon Daudet pour

un gentleman, «pensa qu'il se trompait,
mais de bonne foi : il lui adressa donc une
lettre, pour lui montrer combien il s'égarait
en représentant comme un boche déguisé
un Anglais naturalisé Français,

De l'erreur au mensonge
Que croyez-vous que fit Daudet ?
Qu'il répondit ?
"Non-
Qu'il rectifia ?
Pas davantage !
Léon Daudet, averti qu'il se trompait,

transforma ses erreurs en mensonges : îï
reproduisit dans son livre L'Avant-Guerre
l'article de l'Action française qu'il avait
consacré A M. James-Alfred Child.
Mais, ïïë peur d'un procès, il coupa le

passage dans lequel il supposait que Child
devait être un nom 'd'emprunt destiné à
cacher le nom allemand Schild.

Ce passage excepté, toutes les sottes ima¬
ginations de Léon Daudet sur ce brave ot
loyal Anglais reparurent dans L'Avant-
Guerre : vous pourrez les y retrouver aux
pages 39 et 40.
Encore une fois : il y a des gens, des

gens dont les uns sont sérieux, les autres
honorables, quelques-uns même honorables
ët'sérieux, qui font les plus grands éloges
du livre do Léon Daudet, — et le plus
grand cas de ses « révélations ».
Or, nous avons beau fouiller le livre,

pous n'y trouvons — sauf le cha«pitre Schu-
ninelpTeng, qui est une véritable trahison,
car il invitait ces espions à se méfer — que
des mensonges nettement caractérisés.
P. S. — « Demain on rasera gratis. »
Maurras rase tous «les jours, — et pour

un sou.

«Mais il a tout do même quelque chose du
barbier :
— C'est demain, nous annonoe-t-il chaque

jour, demain qu'il sortira ses terribles rér
vélations-contre nos amis..
Soyons patient*

EN AMÉRIQUE
Les Scandales Austro-Boches

Un Livre
Blanc Anglais

Londres, 22 septembre. — a Documents
autrichiens et allemands trouvés en posses¬
sion de M. James F. J. Archâbald, a Fal-
mouth, le 30 août 191'5 » : tel est le titre
d'un récit d'un intérêt puissant publié à
Londres par le ministère des Affaires étran¬
gères la nuit dernière. Cette publication
est aussi profondément captivante aucun
conte d'espionnage qui ait jamais été écr ■
Quoiqu'elle ne constitue pas une narration
suivie, elle révèle au public, pour la pre¬
mière fois, les méthodes employées par la
police secrète allemande.
Le récit débute par u«n mémorandum du

capitaine von Papen, niant1 achat des ma¬
nufactures d'armes, mais affirmant le droit
d'agir de la sorte et suggérant i idée que
l'Allemagne devrait poursuivre l a°^131.tion des munitions qu pourraient sitàsœtei
aux Etats-Unis jusqu a la fin deo^f.uer.r®lpuis les remettre au gouvernement des
Une lettre du «comte Bernstorff à M. Lan-

sinK explique quelle est la nature des pa¬
piers qu'il «prétend avoir été volespar la
police secrète britannique à M. Albert le
conseiller financier de l'ambassade d Alle¬
magne. Us lui auraient été soustraits au
cours d'un voyage sur le « New,X°^h?j fvated Railway » ot furent aussitôt publiés
par le a New York World ». On en connaît
le contenu.

. TLe comte Bernstorff poursuit . « Je me
demande si le monde a jama^ iconnu une
campagne «de presse ou une police« secrete
qui puisse se comparer en _ étendue et en
efficacité à celle que «poursuivent nos e»ne-

"m 6ArchfiiaTd était muni de toutes les
introductions utiles à lui onTex-à La Haye, ainsi qu au front ou onJ e
nédiait finalement. Le comte Bernstorff le
recommandait comme un des hommes « quiI soutenu nos intérêts ici avec un zèle
unâcrue et d'une façon très heureuse. »
Une lettre du docteur Duirnba, à lui adres¬

sée dit : « Je vous fais tenir quelquesJet.tris Acceptant votre offre aimable, je vous
pried'S la bonté de les faire transmet-
tre soit par notre légation à La Haye, faç«
par notre ambassade à Berlin. (« Daily
Mail ».)

Les deux complices
Londres, 22 septembre. — La correspon¬

dance de M. Arohibald publiée par Le mi
nistère «des affaires étrangères n implique
cas que le docteur Daimba, mais aussiJe
comte Bernstorff dans des agissements
pour fomenter des grèves dans les ateliers
de munitions et toutes ^ maisons fabri¬
quant des armes pour les Allés aux Etats
U
Le'comte Bernstorff, plus rusé que le doc¬

teur Dumba, le prend de haut dans sa ten-
tative d'empêcher l'exportation des arme®
et des munitions. Cela est, dit-il-, de son -

sort légalement, puisqu'il poursuit le but
d'empêcher de tuer des soldats et des ma-
"lo docteur Dumba, lui, atatque le prési¬
dent Wilson qu'il accuse d être u«n homme
de tempérament personnel et volontaire qui
endort le Congrès et va contre son jésmd'empêcher l'embarquement de munitions
pour les alliés.
Le docteur Dumba « coule » à

M. W-J. Bryan en l'exaltant comme un
homme faivorable à la cause allemande,
mais s'avoue terriblement maladroit par
tes chefs des travail,leurs et les amener à
l'aveu qu'il fait d'avoir inspiré les grévistes
de Bridgeport, dans le Connecticut. et d a-
voir demandé dé l'argent pour corrompre
organiser une grève à Bethlehem et dans

, les autres aciéries, ainsi que pour subven-
J tionner la presse américaine austro-hon¬
groise aux fins d'une ca.mpagne utile à fo-
mener l'arrêt des industries et à susciter
l'antagonisme des importateurs, «des cultj-
vateurs de coton et des têtes du trust des
viandes, contre l'Angleterre.

«Dans une d«e ses lettres, le Dr Déroba
■parle d'une coopération avec M. Meagher,
associé de la Compagnie Amour, qui.est
furieuse contre l'Angleterre qui a saisi 31
navires chargés de 19 millions de dollars de
viandes et de lards pour la Suède neutre.
Il se réjouit, ensuite, d'un projet des ba¬

rons de la viande à Chicago, tendant à
affamer l'Angleterre et à la soumettre en
organisant un boycottage capable de l'em¬
pêcher de recevoir d'Amérique fût-ce u«ne
livre de viande.

„ _ ,Dans d'autres lettres, le Dr Dumba se
convainct lui-même d'avoir essayé d em¬
brouiller les relations d,e l'Amérique avec
l'Allemagne, d'avoir essayé de faire échec
aux efforts du président et d'avoir empêché
les germanophiles exaltés de saboter les
cargaisons.
On ne doute plus ici. devant de telles ré¬

vélations, que le président soit décidé A
remettra au Dr Dximba ses passeports, s il
n'était point, rappelé rapidement.
D'autre part, comme le yaitaine Papen.

dans ses lettres, parle de «a.viulter le comte
Bernstorff sur de nombrem- matières déli¬
cates. il est évident que l'ambassadeur
lemand est aussi enveloppé dans cette af¬
faire de violation des lois américaines que
révèlent les «papiers saisis.

Dés lettres suggestives
Londres, 22 septembre. — La plupart des

.documents de ce Livre Blanc ont déjà été
publiés par la presse, notamment dans le
« New-York World ». Un flot de lumière
eèt' jeté sur Tes méthodes tortueuses de la
diplomatie austro-allemande par une let¬
tre du docteur Dumba au baron Burian qui
contient une note dé l'éditeur du journal
hongrois Szabadsag, publiée à New-York,
qui annonce les plans pour désorganiser,
sinon empêcïïer dfîTièrement, la fabrication
des munttîonë «flans les usines américaines
en organisant des grèves.
Parlant spécialement des

de Bethlehem l'éditeur dit

voyer à Bethlehem autant d'ouvriers hou*
grois ef allemands «dignes d'autant de cou»
fiance que possible, qui arriveront dan*
ces usines et commenceront leur travail
secrètement parmi leurs camarades. »
L'éditeur déclare que de l'argent sera né¬

cessaire pour Hnstigation de troubles dar»
ces usines et pour payer les journaux ea
«vue de continuer l'agitation.
Dans une autre lettre au baron Burian•

le docteur Dumba déclare que des efforts
pour mettre fin à l'exportation des muni¬
tions d'Amérique sont inutiles et préfudi-cîables vu le tempérament entêté du prém
sident Wîîson■ Le président a exprimé sort
attitude sï cTâiremenl qu'il lui est difficilede revenir sur sa position.
Dans une lettre à sa femme, von Papen,attaché militaire, <1 il qu'un portefeuille

avec des documents importants a été volé
au conseiller financier Albert à l'ambassa¬
de allemande. Ces documents ont été «pu¬bliés par le New-York World.
Von Papen dit qu'il y avait parmi cesdocuments son rapport sur l'achat de chlo-

rine liquide et de phétiol qui servent à fa¬briquer les explosifs-
Dans une autre Ieftre au ministre de la

Guerre, von Papen dît que l'achat de phé¬nol qui a été découvert a été réglé par unedéclaration publique et qu'il était destiné
seulement à Remploi médical.

Où est la canne ?
Nèw-York, 21 septembre. — Une nouvel¬

le accusation sensationnelle contre «M. Aa>
chibald (lie « messager o> de M. Duimlba) aété formulée hier, après un interrogatoirequ'on a fait subir au journaliste à proposd'une certaine canne creuse à «pommeaud'or qui lui aurait été offerte avant son dé¬
part pour l'Europe. On suppose que cette
canne contenait des documents qui n'ont
pas pu être saisis à Falmouth.
Arohibald formellement l'existence d*

cette canne.

L'administration américaine diffère tou¬
te action jusqu'à l'arrivée à Washingtondes documents saisis sur Archibald, pro¬bablement jusqu'à la fin de la semaine.

Dernière
Heure

COMMUNIQUÉ OFFICIEL,
TROIS HEURES

En Belgique, canonnade assez intense
dans la région de Boesinghe.
Dans le secteur d'Arras et d'Agny, vive?

fusillades au cours de la nuit qui ont pro¬
voqué de part et d'autre de violentes ra
fates d'artillerie.
Entre la Somme et l'Oise, bombardement

intermittent dans les régions d'Armancourt
de Dancourt et des Loges.
Actions d'artillerie au nord du camp d?

Châlons, entre l'Aisne et l'Argonne et e»
Lorraine aux environs de Rechicourt, Xous-
se et Leintrey.

Nos avions ont bombardé les cantonna
ments ennemis de Middelkerke et un train
entre Bruges et Thourout.
Un groupe de huit avions a bombardé ef¬

ficacement la gare de Conflans sur la li¬
gne de Verdun à Metz.

usines d'acier
: «Il faut ea-

■ > «w >

LES RELATIONS FRANCO-ITALIENNES
Milan, 22 septembre. — Le Corriere délia

Sera «annonce que M. Tittoni, ambassadeur AT-
talie à Paris, a eu hier un long entretien avec
M. Salandra et M. Sonnino, au sujet ues rela¬
tions nouvelles qui vont se créer entre la Fnan-
ce et l'Italie.
HOMMAGE ITALIEN AUX

MARINS FRANÇAIS
Rome, 22 septembre. — Les journaux d*

Rome annoncent que les officiers et les marins
du torpilleur français qui coula le sous-marin
«anitriehien U-13 ont été proposés, par l'état-
major de la marine italienne, pour des décora-
«tîons militaires.
UN EMPRUNT ROUMAIN

SE NEGOCIERAIT A LONDRES
Lausanne. 23 septembre. — Suivant un télé¬

gramme de Budapest à la Gaza te de Franc¬
fort le ministre roumain de la justice, M. An*
tonesco, serait parti pour Londres, afin de né¬
gocier un nouvel emprunt roumœta.
EXPLOSION DANS UNE FABRIQUE

ALLEMANDE DE POUDRE
Lausanne, 22 septembre. — La Gazette de

Francfort annonce qu'une explosion s'est pro¬
duite dans la fabrique de poudre de Hanau.
sur-Mein (province de Hesse-E-Iassau).
UN GRAND DIRIGEABLE

SURVOLE LA HOLLANDE
Amsterdam, 22 septembre. — Le IlandelsblaS

annonce qu'un grand dirigeable a été aperçu
hier matin à 8 heures 30 au-dessus du dislriGl
l'Oldambt province de Groningen se dirigeant
vers l'ouest.

Bourse de Pari9

MERCREDI 22 SEPTEMBRE 1615
Séance insignifiante à tous égard.». Un

très petit nombre de valeurs sont cotées, à
ternie, aussi bien en Coulisse qu'au Par¬
quet. Il faut attendre le 4 octobre pour sa¬
voir comment se seront effectués les paie¬
ments, par les clients débiteurs, des inté¬
rêts moratoires depuis le 1» août 19«14 et
du premier versement de 1«0 0/0 sur les dif¬
férences.

Fonds d'Etals. — Français 3 010 Perpé¬
tuel, G7 25 ; 3 à 010, 91, 12 i- — Russe 3 OS»
1896, 57 50 ; 4 i 010 1914-, 82 70.
Actions diverses. — Banque de Paris,

780. — Crédit Lyonnais, 861. — Est, 765. —

Suez, 4.025. — Métro, 392 — Omnibus, 420.
— Tohmson, 530. — Briansk, ord., 278 —
«Hartmann, 370. — Maltzoi'f, 457. — Tubes,
354. — Dniéprovienne, 2.02§. — ffuts-o-Bel¬
ge, 1.070 — Kuala, 87 25. — Malacca ord-,
104.
Valeurs minières. — Rruay, 1.390. —

Naphito 334. — North Càùcasian, 42. —<
Spies, 18 25. — Grosnyi priv., 2.000 — Co-
lombia, 900. — Rio, 1.490 — Cape, 71 50 —
Spassky, 53 50 — Thàrsis, 145 — Utah, 379.
— Balia, 304. — Rand Mines, 114. — Mon¬
der B, 150- — De Beers, 292
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Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT
Les clcux derniers communiques Jraiiçais com¬

portent, outre l'affirmation (Ptme activité in¬
changée, deux faits d'ordre diffwenl qui ait
lent d'être soulignes.
Le premier, d'ordre stratégique, intéressa Je

front du canal de t'Aisne' à la Marne, Notre in¬
fanterie débouchant sur la rive nord du canal
vis-à-vis Sapigheu1 contraignit l'adversaire à
abandonner les débouchés du pont et organisa
de solides appuis défensifs. Toutes les contre-
attaques de l'ennemi se brisèrent contre cette
organisation. ...

Le second fait'se rattache à l'innovation a un
nouvel obus allemand. Ces projectiles qualifies,
.par le communiqué de la nuit, de lacrymogène::
sonf conçus clans le dessein do faire pleurer
nos troupes. Après les boules puantes les boirv
bes lacrymatoircs ! H est à. présumer que l'in¬
tarissable gaieté de nos poilus avait longuement
fait enrager ces messieurs d'en face pour qu'ils
imaginent les bombes à faire •pleurer•
lin matière die représailles, nos chimistes

pourraient peut-être préparer des obus hilarants
Il est après tout possible que les obus. extati¬
ques conviennent mieux encore à la psycholo¬
gie teutonne.

SUR LE FRONT BELGE
"A noter un léger succès de l'artillerie belge

sur le front de t'Yser.
SUR LE FRONT ANGLAIS

Le dernier communiqué du màréclM Trench
mentionne une assez vive recrudescence âe l'ar¬
tillerie allemande. Un tir soutenu des batteries,
britanniques du front de Langhemarcq a pro¬
voqué l'incendie partiel de la forêt d'ilouthulst.

Ce domaine syl.va.iu compte une superficie
supérieure à S-.SOt} hectares ; il est traversé par
ta route de npctcappelie ù Dixmudc par Cler-
ken.

SUR LE FRONT ITALIEN
Bien. à signaler en dehors d'opérations d'un

caractère essentiellement local.

HIW ♦ '

Communiqué russe

Pétrograd, 21 septembre. — Communiqué
'de l'état-major du .généralissime :
Dans fa région au nord-ouest de Dvinsk,

près du village de Muncze, nous avons, par
une attaque énergique, délogé les Alle¬
mands de leurs retranchements.

Au sud-ouest et au sud de Dvinsk, des
combats sur le front Novo-AI&xandrovsk et
du lac Driswiata continuent.
L'artillerie lourde allemande a canonné

certains secteurs de ce front, en lançant
souvent des obus à gaz délétères.
Dans la région est de Vilna, les combats

continuent.
Sur le front Bïniakoni-Lida et la région

de la rivière Molczad, à l'est de la rivière
Chara, des collisions insignifiantes se sont
produites.
Sur le front de Teremno-Podhaice, à l'est

de Luck, notre adversaire a commencé une
offensive mais a été repoussé à la suite
de nos violentes attaques à la baïonnette.
Nous avons fait environ 700 prisonniers

et capturé 3 mitrailleuses.
Pendant une attaque contre les villages

de Berezowska et Rostoki, au nord-ouest
de Wycznewec, mentionnée dans le com¬
muniqué d'hier, l'ennemi, malgré notre
violent feu de mitrailleuses et de notre ar¬
tillerie a atteint nos retranchements, s'est
rué sur nous en poussant le cri de a Hur-
rah ! »
Un engagement très violent à la baïon¬

nette s'ensuivit; l'ennemi fut repoussé et
essuya de grandes pertes.
Passant alors à une contre-attaque, et

prenant l'adversaire de flanc, nos troupes
prenant l'adversaire de flanc, nos troupes
l'ont culbuté et l'ont poursuivi jusque dans
ses retranchements.
Ne supportant pas I impétuosité de notre

choc, une partie des Autrichiens s'enfui¬
rent et les autres se rendirent ou furent
passés par les armes.
Le nombre des prisonniers faits par nous

est de dix officiers et six cent3 soldats.
En enlevant une redoute, dans la région

du village de Sîone, au sud est de Tluste,
nous avons fait 50 prisonniers, pris tic nom¬
breuses cartouches et le matériel du gé¬
nie.
A la suite d'une escarmouche sur la ri¬

vière DJurin au sud de Gzortow, l'ennemi
a été rejeté au delà de la rivière et nous
avons fait cinq officiers prisonniers et en¬
viron deux cents soldats.

Communiqué serbe

Nisch, 21 septembre, officiel. — Durant
«a nuit du 19 au 20, I ennemi a ouvert un
feu d'artillerie sur ics mêmes points Qu'a¬
vant-hier, contre nos positions, accompa¬
gné d'un fou d'infanterie et de mitrailleu¬
ses mais sans aucun résultat.
L'action de l'artillerie ennemie a duré

de minuit à une heure et demie. Notre
artillerie a répondu faiblement de temps
en temps.
— >—3» 4- «9—< . —

IL N'Y A PLUS
DE POCHETTES!

— Comment, il n'y. a plus de pochettes, le
81, el la vente n'a heu que le 36 V Quelle im¬
prévoyance 1

— .Mais, pas au' lait. Le syndical avait
adopté les règles Jiab'Uuelies, en matière de lo¬
terie; 11 -avait décide qu'on réservera il un nu¬
méro gagnant sur 850- pochettes ; il lui était
donc impossible -d'augmenter le nombre de po-
ïiettes et de ïrafts' sans trahir les engagements
qu'il avait pris, vous ne vouliez pas, -en vérité
que nous tissions Une planche cl'assignaF !l
Hier, nous avons dft refuser 150.000 pochettes
Dieu sto't ce -que nous refuserons aujourd'hui*.
il me repond :
— J'ai vu une de vos pochettes.
— Ah ! ah i

Gui, chez un de vos confrères. Elles sont
très gentilles. J'ai- regardé l'un des dessins
qu'elles contiennent, c'est une gentille petite
Image, mais de là-à dire que c'est admirable!
vous «êtes un pou excessif.
.. — Entendons-nous. .Nous avons dit que Içsdessins originaux clc nos plus grands peintres
Slalient admirables, mais, vous entendez bien
quo pour reproduire 25 millions de fois ces ori¬
ginaux, en ce moment, où manque partout la
matière première, où la'mobilisation fait le vide
parmi les ouvriers, il- -a 'fallu un véritable tour
de force. Enfin, vous reoeuiiaissez qu'elles sonttrès ge ratifies, c'est déjà bien Mais voulez-vous
une dire quelle est la loterie ou la tombola ciui
e ingénie à offrir un attrait si -petit qu'il soit

Juste* dU k'11^ ?ai:iMme 7 Voyons, soyez
. ' G est vrai, lé procédé est très originalAmsi donc, si je "trouve un numéro ?

-- Si vous trouvez un numéro, eh'bien, vous
saurez par e 'tirage, -qui sera fait "air Crédit.Foncier quelle a été votre chance Vous note
rez, gagner 85.(100 mm. Ô.WO, 3.000 'i£".ai y a énormément de .bons de i.OOO de -500
de 100, de 50 francs, et naturellement -un dci
plus de 5 et de Kl ïr. ; et vous avez certaine
■ment pu lire dans les journaux, sur tous les
murs qu'avec les bons que-vous échaWMrtez
contre votre numéro, vous pourrez -acheter 'ce
que vous voudrez,' â-aiis le magasin -ouc vous
voudrez.
— Et tout c-ft. pour -deux -sous ?

' syndicat n'a, pas voulu tars.lier la. généro¬sité puhtique : u s'en rapparie à In libéralité
? 1" tect «l-à 'l'intelligence -des;vendeuses. 11 faut que tout le monde .nuifsse-acheter une pochette et courir sa chance, mais'il est bien évident qu-e les personnes fortunées

agiront comme clans les journées précédentes-

et verseronl une obole plus importante dans la
tirelire des jolies, vendeuses.

-— Eh bien, je suis renseigné et content, et
je vous promets d'acheter beaucoup de pochet¬
tes.
— Encore un mot-. Nous allons soulager, avec

notre journée, beaucoup -de misères, .le plus
que nous pourrons ; la première liste de nos
œuvres bénéficiaire» montre l'esprit large et
éclectique qui a présidé a nos choix, mais,
n'oubliez ip-as que, grâce au mécanisme do
notre tombola, nous jetons dans le commerce
un ou deux millions ; de plus, pour la confec¬
tion des pochettes, des affiches, des circulaires,
noue avons dépensé plus de 300.000 francs et
avons employé plus do huit cents ouvriers et
ouvrières.
Voulez-vous que nous finissions par un petit

calcul amusant Y En rangeant en file indienne
nos petites pochettes, on atteindrait Berlin, ce
quit serait un bon moyen de frayer la route h
nos braves poilus.

;

L'Affiche des Gourbis

SUR ta TERRE D'ALSACE

Les Combats à la Frontière Suisse
bes Allemands tirent sans raison

sur les villages en Haute-Alsace
A la Frontière suisse

« LES DEUX MONSTRES »

Le dessinateur Barrèrë a composé au front
deux curieuses affiches de petit format.

Guillaume L'Impérial Cabotin.
François-Joseph .l'Imputrescible.

qui obtiennent chez les poilus un grand succès.
Elles tapissent les gourbis, égayant les tran¬
chées, et sont mises en bonne place dans les
postes de commandements.
Les deux affiches, ne sont pas vendues aux

poilus, elles Jpur sont offertes par Barrère. A
ceux qui peuvent les payer, elles sont cédées à
un prix très modique, et le produit de la vente
consacré a, de nouvelles réimpressions.

L'uniforme des employés -

de bureau
.Une circulaire du général commandant

la place de- Farts interdit, à partir d'aujour¬
d'hui, Je port des tenues non réglementai¬
res qu'avaient cru pouvoir irevfrlir un cer¬
tain nombre de soldats des services auxi¬
liaires.
La circulaire précise que ces militaires

devront tous sans exception, et quel que
soit leur emploi, -porter, soit les -uoifariïies
qu'ils ont » toucli-és » au; magasin, soit —
s'ils préfèrent s'équiper à leurs frais —
la vareuse modèle « chasseur alpin. », mais
avec col droit, sans ceinture. De plus, la
couleur bleue- est de rigueua;.
Toutefois, siu> ce dernier point, excep¬

tion est faite pour les uniformes de velours
jaune ou vert délivrés, il y a quelque
temps, par le corps.
Enfin, les guêtres et les jambières ne se¬

ront plus tolérées pour les soldats em¬
ployés dans les bureaux ; à plus forte rai¬
son les éperons. Les molletières restent per¬
mises. Quant au képi il devra être sans
sou tache.
Ajoutons qu'en dehors d.e la capote au¬

cun manteau ou vêtement de caoutchouc ne.
■sera admis ; les eyclListes seuls pourront
porter la pèlerine.
A partir d'aujourd'hui 22 septembre. les"

infractions ,à la. circulaire du ministre de la
guérite .seront passibles de peines disci¬
plinaires.

Bonfol, 19 septembre (de notre corres¬
pondant particulier). — 11 est 7 heures du
matin et déjà le bruit sec des mil railleuses
parvient jusqu'à nous. Mercredi, la canon¬
nade a duré toute la journée. On s'est bat¬
tu depuis la fameuse pqlnte du 'Largin jus¬
qu'au sommet .du Vieil-Armand. Le gron¬
dement du canon avait quelque peu emo-
tionné nos populations de la frontière ;
car elles n'avaient pas eu- l'occasion,,'de¬
puis le début de la guerre, d'entendre, pa¬
reil vacarme.
En serait-il de même aujourd'hui'? I
Bientôt- la voix sourde du canon se imê-

le aux mitrailleuses. L'action semble re¬
doubler d'intensité ; les coups se succèdent
rapides, sans .Interruption. Ce sont des piè¬
ces lourdes qui tirent. L'engagement .d'ar¬
tillerie se déroule entre Seppois-Bisel et
Moos. On voit d'ailleurs distinctement les
ob-us éclater, formant un grand hqage de
fumée., A 11 h. la canonnade reprend
plus vive, plus intense. De la grande forêt
qui s'étend entre Biëel et Moos s'échap¬
pent des masses de fumée blanche qui mon-

i tant vers le ciel en s'évasant. Le canon
français essaye de disperser les troupes
que cachent ces bois. Le tir est aussi dirigé

; sur les batteries allemandes, qui, bien dis¬
simulées, répondent en lançant une pluie
de fer r~ " " " *~

Leîtres et ÂHs

LE CANARD EN-CHAINE
'Un nouveau confrère.
'Léger, ironique et verveux, il cingle, sans pi¬

tié, les petits travers de nos contemporains,
Barrés, Latapie, Daudet ont déjà connu ses pe¬
tits coups d'épingle. Son dernier numéro est
consacré aux Embusqués. C'est. Maréchal qui
rédige les notes savoureuses et lès échos pitto¬
resques. C'est Uassier qui croque, îo.uaille et
caricature.
Longue vie au Canard Enchaîné !

THEATRE DES ALLIES
Noire confrère Jean Billaud nous informe que

l'inauguration du Théâtre des Alliés aura lieu
lin novembre, sur une de nos grandes scènes
ou boulevard. Nous donnerons prochainement
des détails sur le programme de la saison.

0n@ manifestation
cléricale à Nanterre

On y déploya
les bannières de Sainte-Geneviève et du

Sacré-Cœur de Jésus
Un lecteur nous écrit :
H ...Dimanche dernier, vers quatre hei/-

l'Cs de l'après-midi, une procession avec
bannières déployées- de sainte Geneviève et
du Sacré-Gcour de Jésus a parcouru- tes
rues de Nanterre.

« Cette manifestalion cléricale avait été
organisée depuis -longtemps; les trois quarts
dès assistants étaient ventes, en effet, des
environs et de- Paris.

» On ne remarquait aucun service de po¬
lice. Que se serait-il passé si des citoyens,
dans un but qui pouvait s'expliquer aussi
bien que le but religieux, avaient arboré eii
ville des -emblèmes autres que le drapeau
national ?

« Le renouvellement de cette manifesta¬
tion pourrait amener des troubles graves,
car les 'épublioairis de Nanterre sont déci¬
dés à l'empêcher, et la responsabilité de ces
troubles retomberait entière, sur le maire
réactionnaire.... »

ira, lutte semble quelque peu se caimer
après ces feux de salve, aux environs de
midi. A 2 heures et demie, cependant, le
canon gronde de nouveau, tandis quo vers
les 4 heures, les grenades et les pétards
éclatent à proximité du Largin, dont la
pointe s'enfonce, noirâtre, dans la plaine
d'Alsace. La -canonnade devait durer ain¬
si jusqu'à la tombée de la nuit. On dirait
que les belligérants sont fatigués et qu'ils
réclament tous -deux un instant de repas.
Mais à 10 h. 30, le bruit sourd du canon
retentit dans la nuit; on ne se bat plus
seulement tout près de notre frontière, mais
encore là-bas, entre Largitzen-Altkircb.-
Bumhaupt et plus au nord encore an -som¬
met du Vieil-Armand, jusqu'à 2 heures du
matin, la terre d'Alsace devait être ébran¬
lée par ce duel d'artillerie, dont on ne
connaît pas encore aujourd'hui les résul¬
tats. Il semble cependant que les belligé¬
rants n'aient pas changé de positions., Le
soir comme le matin, les pièces d'artille¬
rie n'avaient pas changé de place. On nous
assure, de source française, que les Alle¬
mands ont beaucoup souffert de ce duel.
Nombre de leurs tranchées ont été boule¬
versées et plusieurs pièces d'artillerie sé¬
rieusement endommagées. Quand, à 11 h.
30, le bombardement était si intense, c'é¬
taient les Français, qui, ayant vu que leur
tir par rafale qui s'entendait, nous -dit-on,
jusque.dans la vallée de Delémont.

AU « VIEIL ARMAND »

Tandis que le canon faisait trembler la
terre à notre .extrême frontière, la lutte
continuait au Vieil-Armand. Elle avait
commencé déjà mercredi soir à 11 heures;
car les Français avaient attaqué un élé-
merit de tranchée allemande. Là lutte n'a
d'ailleurs pas été longue ce soir-là, mais
elle a continué le jeudi. Depuis le bon ma¬
tin jusqu'au star. les combats semblent s'ê¬
tre déroulés d'une façon très suivie. A 9
heures du soir on apercevait distinctement
dans la nuit des points rouges qui traver¬
saient 'l'obscurité. C'était le feu des pièces
d'artillerie. On voait aussi de nombreuses
fusées éclairantes.' Probablement qu'un de
ces jours, nous saurons ce qui s'est passé
dans cette région.

lotit état de cause, ces destructions lue peus
vent influer en rien sur l'issue de la guer¬
re- Efiés augmentent les ruines inutiles,
elles attisent les- haines ; enfin elles attei¬
gnent de pauvres civils absolument inno¬
cents. >

Evidemment,'chaque fois les Français du¬
rent riposter, et ils tirèrent sur Bisel. Est-il
besoin de dire qu'ils le firent à contre-cœur,
comme jadis ils bombardèrent Altkirch lors¬
que les obus allemands .tombaient sur Da:
nemarie ? Le fait s'est renouvelé le 14 sep¬
tembre : M. Holzer a été tué à Seppois,
uniquement parce que fies Français avaient
bombardé les tranchéca allemandes.
Est-il vraiment impossible die faire la

guerre plus humainement et les Allemands
continueront-ils à éprouver le .besoin de
tuer dés civils élans la rue) de pauvres fem¬
mes agenouillées dans des églises et des
enfants dans leurs berceaux ?

En Haute=A!sace
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TOUS LES SPORTS
Mcs-t au Champ d'honneur

René B-oudrcaux, international âe; rugby,
a -été tué d'une balle au cœur.
Parti sergent, il avait été successivement

promu adjudant, sous-licutenani et lieute¬
nant.

Football-Association

Fédération socialiste de Sports et clc Gym¬
nastique. — Ce soir seront clos les engage¬
ments pour la poule de classement.

A. Bontemps,
———-— > OtB-è-

tJEmR'&iBE

POUR LES EMIGRES DE REIMS
Les canons allemands .manifestent à nouveau

.leur activité dans la région de Reims, ocea-,
sionnant de nouveaux deuils dans la population
civile, d'où un nouvel exode d'émigrés qui vient
•augmenter Je nombre déjà élevé des réfugiés.
La « .Société Amicale de .4a .Marne » serait

reconnaissante aux personnes charitables qui
voudraient bien mettre à sa disposition clos
t:l)ambras ou appartements. meublés ou non
meuniés, gratuits ou payants, à Paris et dans
■la toanlieue.

Pi-te.v® h. adresser ics offres à -M le Président
rie la « Société Amicale de la .Marne ». 2',), bou¬
levard du- Temple à Paris.

Réponses au lecteur
Marcel cl Achille. — 1 Veus n'avez pas àl

repasser. 2 Votre frère est dans la mcine situa¬
tion.
Alexandre Mbé. — (Jue vûùlcz-vous faire con¬

tre l'arbitraire '! La loi Ghéron jwrmet' au -lie-»
erutement-.d'agir-au petit -bonheur.- C'est l'ini
conû'cnce ta .plus absoute..

Un fidèle lecteur Ti. F. -- .Ce que vous de-
roanciez est impossible, u. tant attendre voire
incorporation Vous serez examiné aé ragimms!
Henri Gùriin. — .( oui. g 'irais mois -aprèsTe 4 août. 3 Non,, car vous "dépendhz da -Reéi-u-

-lemerff rie. votre -résidence - actuelle. 4 «ItltMdèz
la discussion du projet de loi Doizy-Pévroux
Venez ni© voir après. '

U P.

Depuis quelques semaines, les Allemands
semblent .prendre plaisir à inaugurer, sur
une partie idtu front de Ja Haute-Alsace, la
méthode vraiment inutilement barbare, qui
consiste.à tirer..suimiea villages. On était
accoutumé à cela de lotir part, il est vrai,
depuis longtemps déjà, et combien fut-on
scandailisê dans le monde.'entier lorsque les"
Allemands bombardèrept, pour le pflaisir
unique de détruire, Reims et sa enibédrato
témoin silencieux et majestueux de tanl cfô
£ôl»es - solennelles qui sont entrées d-airs
l'Histoire ; Arras, la ..cité coquette et son
hôtel die ville, ' admiré- <dô, tous,' et qmi nlest
plus a-ctuell.eim.enl qu'un amas; i.ftterlne- de
pierres et de fers tordus ; Albert, îa jolie
ville de la Somme, avec ses îortîftealions
romaines, ses souterrains immenses, ves-
liges des temps" d'autrefois, et dont une
branche s'ét-end à cinq kilomètres, avec' son
■église qui fut .particulièrembnt visée par tes
artilleurs -du kaiser, et, on Je sait, «iônt là
Vierge dorée qui sua'-mo'nte le clocher, par
un miracle d'équilibre, est restée- suspen¬
due dans le vide, semblant bénir, dans uiri ,

geste d'une suprême bonté, les soldats qui.
passent au-dessou-s -d'elle,■ s'en allant à la
mort ; Ypres, enfin, aux aneien.nes maisons ,

cinq ou six fois -centenaires, à toit terminé
par des gradins, à la façade en bois décoré'
d® sculptures, avec sa fameuse-Dalle, dont
la première pierre fut posée en 1290, éclai¬
rée spar d.es fenêtres ogivales,, bâti.monl,"qiii,
porte Qa.n.s sa séiyèré et forte îinilé-ce oaréc. ;
1ère de grandeur .que -les vil'les du- moyen ■
Agé ont imprimé à leurs constructions- -mu:
nicipa'Jfes...
Eh bien ! tout cela, les Allemands J'orl)

détruit, il n'en reste rien, rien que de® roi-1
n'es lamentables qui seront désormais lies
seuls vestiges de souvenirs 'liisloriquosï.
BGMRARSïEMENTS

ABS0LUMENT V-A'JNS
Mais Ja Haute-Alsace, camrné par mira¬

cle, avait été préservée de ces .bombarde¬
ments absolument vains. Thann,.puiiulant,m
depuis des-mois,, subissait, le Iru. des -hàlto-.-
riês de la forôt qc Nonehbruch ; sous rài-
.s.on, tes-.gro.s-sn;3..ma.nniles .plenviiicnj, .s.urTéq,
maisons, à. intervalles qilus pu miîjns régu¬
liers. Or, "les Allemands .étcriôeiil'hw.gour-
d'hui peu à peh -leOr système bnrhai'0-j.oi Re¬
tirent -sur tous les villages à leur portée
au-delà de® lignes françaises.
Pourquoi ? Nul fie saura]t le d.irç. En

La Vie
àCoTjslmlinople
La Gazette de Lausanne publie les notes

intéressantes ci-dessous que lui rapporte
un compatriote arrivé récemment de Cons-
tantinople en Suisse, via Budapest et Vien¬
ne, sur la vie à Conslantinople •
L'existence est devenue pour ainsi dire'

intolérable à Constantinople. La ville est
entièrement aux mains dès Allemand-s qui
y commandent en maîtres, au grandi mé¬
contentement des Turcs. Les rues sont sil¬
lonnées d'automobiles transportant dés of¬
ficiers allemands et des patrouilles de. sol¬
dats turcs commandés par des officiers al¬
lemands.
Les chrétiens de toutes nationalités, sauf

les Allemands, ont été complètement dé¬
sarmés. Des -agents turcs ont visité maison
après maison, s'emparant de toutes les ar¬
mes, à feu et autres. Il est interdit aux
chrétiens, sauf aux Allemands, de parler
en rue où. dans les tramways dies affaires
politiques intérieures ou internationales.
Deux chrétiens causant dans la rue, les
agents de police surviennent, les séparent
et les interrogent séparément sur l'objet de
la conversation. C'est le régime de la ter¬
reur.
Avec cela la vie est devenue très chère.

Le pain est à 0,38 le kilo, le pétrole à 1 fr.
04 c., et le reste à l'avenant. Notez qu'il n'y
a plus ni .gaz, ni électricité, ni bougies. Il
y a longtemps que les fournisseurs ne font
plus le .service à domicile, jadis la règle-
Des -foules font queue depuis le grand ma¬
tin devant ies boulangeries ; on ne revient
pas de ces expéditions sans une contusion
oui une blessure- Il y a quelques jours, uni
enfant que sa mère avait envoyé.acheter le
pain a été tué, piétiné par la foule.
La chair humaine, est, par contre, a très

bon compte. La police vend en plein mar¬
ché — mais seulement aux Turcs — des
orphelins arméniens des deux sexes dans
les prix de 8 à 12 francs. Les jeunes filles
nubiles et en bonne forme se vendent un
peu plus cher.
L'administration de la -guerre -est à bout

d'argent, de munitions et <de matières pre¬
mières, métaux et charbon, pour en fa¬
briquer. L'-usiïie -de fabrication est occu¬
pée par '2.ÙOO ouvriers des usines K-ruipp
d'EsSen, niais' elle ne travaille que par in¬
termittences. Les troupes turques sont très
mécontentes d'être commandées par des of¬
ficiers allemands, les mutineries pour refus
d'aller ou de retourner au- front sont fré¬
quentes et réprimées avec la dernière sé¬
vérité.
Le général Limari von Sandeirs a quitté

Conslantinople avec sa famille pour « rai¬
son de santé »• On prétend qu-e von dier
Goltz pacha ne tardera pas -à le suivre. On
s'attend d'ailleurs, dans la population, à la
prise des Dardanelles pour la fin du mois.
Personne ne croit un mot de ce que les
journaux de la ville racontent au sujet de
ia guerre.

A l'Hôtel-de=Ville

REUNION DU BUREAU DU
CONSEIL MUNICIPAL

Le bureau- du conseil num-icipal s'est
réuni, hier, sious la 'présidente-e dé M
Adrien Miihouard, président.
Il a décidé que la Ville Paris apporterait

-sa collaboration à « la J'o-urnee du Poilu »
eit û désigné, à cet effet-, MM. Mi'thouard et-
Virot, comme délégués du conseil 'munici¬
pal.
On a examiné, d'autre part, dons quel

■bâtiment pourrait être, installé l'Hôpital
néerlandais qui, on le sait, doit' 's'établir
ici pour aider au traitement, .de nos ' sol¬
dats blessés. Deux emplacements ont été
mis en avànt ; le Petit-Palais des Champs-
Elysées et le Prë-Caleiab, au-Lois'de Bou¬
logne!

—
; —

Faits Divers Financiers
-î-

Bénéfices et dividendes
■ Bteultats linanciers . du toemier exercice dlos '
ét îtfwa'ertoes annoncés
'Société immobilière d'Algérie. — Pour Teser-.

cicc clos le 31 mars 1915. Bénéfice .'net S S90 ïr
riflMtre ~m.m Tr. j><m'r \i9it8a»f4. Dividendes,,
ar-ir. p'ûr pcli'On contre ffr. Ti.ôo, rten -aux parts '
.conire ô le.

i. idno cvpper. — Djvklcnde. IiimestiTél tde
auffiir o.'ib, ,payaoie, je 30 seiîtembre.
T'fttft Copper. —■ Dividende trimestriel de 1

douar, -payable le 30 septenilire.
Moy Lcrisolfaam Cogiter. — Dividende tri-

jincstiwiîi rie dowar u.BTli, payable Je lio -sep.
tenione. .

.Fonst.nict.wn de \;\ ago.nç ,à Pdtrq.grait. - "Pour
V.u'k, riivideudè .7 rouTvles «astre -î'.yO ,pn

Ougrôc-Marittaye. ■- L'exercice clos le 30 avril,
a laissé une perte de 2.960.000 fr., amortie par
prélèvement sur les réserves, contre un bénéfice
de 10.50.000 fr. en 1913-1914. La production de
charbon a diminué de 60 010.
Califontta Petroleum. — Dividende de 1 010

aux actions de préférence, payable le 1* oc¬
tobre.
Electro-Métallurgie Française .(Froges). — Bé-

néilce net 1.623.159 tr., contre 5.085.000 en 1913.
Dividende 30 fr , contre 70 fr.
Mossamédès — Perte 781.880 fr., portant le

déficit total h 2.730.062 Tr.
Tramways d'Oran. — Bénéfice net 248.975 fr

Dividende 12 tr. par action ancienne, at fr,
.1.70 par -action nouvelle.
Crédit Franco-Egyptien. — Bénéfice 294 770

Tr., contre 668.61-3 fr. pour l'exercice 1913-1914.
L'amortissement de la dépréciation de l'actif,
évaluée à 5.459.440 fr

, absorbera le solde feé-
oéificiairo sa montant a 459.448 fi., la totalité
■du fonds de prévoyance. <1 nécessitera en outre
une réduction du capital social.
Sultanats du Haul-Oubanghi. — Pas de di¬

videndes pour rexerctce 1914.

<-

pour 1913
urgique de hnsittirn. — Btné'

li e net y.4Uil'.'7ii9 roffbtos. -iiirMeHde 12 'fiBJ -O!0-
Armsirciv.g \\mtusbfk. ■— ' DiVkHsntleé «sonès-

ti'içSS. '10 vOfO nfewMHitvapx- âeUfins -orctinaircs V OKL
hvito aux- aclioiis- do préférence 1" sérloî -5 010
aqx actions de .préférence ,JF> -.série
'Entreprises EtpCtrigucs ù-Pcl,:o.gmd. — Divi'-

dende îo.ao -OKI. " '
Machines Hartmann. — On compte sur un

dividende de 10 roubles, contre 7 roubles pré-
oi'dcrnr.ienL-

les dommages matériels
causés par la gaerre

PROJET DE RESOLUTION DE
LA LIGUE DES DROITS DE L HOMME
La Ligue des Droits de l'Homme vient de

transmettre aux camnrtssions compétentes
de la Uhambre et du Sénat Un .projet -de
résolution- très étudié sur les dommages
matériels causés par la ©uerre dans las
négions envahies.
Après un bref exposé -die principe et d'his¬

toire, après avoir montré notamment que
le droit -révolutionnaire' et la jurispruden¬
ce récente du Conseil d'Etat mettent à la
charge die l'Etat, comme une dette, l'obli-
gafcion de réparer ces -dommages, la Ligne
déclare que cette réparation doit être in¬
tégrale et porter sur les meulMes aussi bien,
que sur les immeubles; que si TEtat débi¬
teur conserve en raison de sa tuteîite so¬
ciale, le droit et le devoir de rétablir le
« statu quo an te » et de restituer aux villes
et villages détruits leur activité et leur
physionomie antérieures, il convient tou¬
tefois -d'ordonner le remploi .. selon des- rè¬
gles qui portent la moindre atteinte à la
liberté individuelle et à la richesse collec¬
tive.

« Qu'à cet égard les indemnités représen¬
tatives de biens, purement mobiliers, de¬
vront être remployées librement, "quant au
lieu, et quant- au choix des objets rempla¬
çant les objets détruits ; que les exploita¬
tions rurales devront, à raison même de
Iteur caractère, rester fixées là où elles fonc-
tioim-aiemt avant lia guerre, que les usines et
manufactures pourront être autorisées à se
reconstituer dans d'autres régions suivant
les indications inspirées par les transfor¬
mations économiques générales ou les cir¬
constances locales. »

La Ligue demande au surplus que les
diéidsions accordant réparation soient ren¬
dues publiquement, après débat public, par
les tribunaux civils en -présence du minis¬
tère public représentant la collectivité dé¬
bitrice ; qu'un appel et un recours en cas¬
sation pestent ouverts aux parties tant pour
corriger les erreurs possibles de droit ou
de fait que^'pour unifier la jurisprudence',
loin des intérêts et dles passions d.e clocher;
qute les experts chargés d'évaluer les dom¬
mages soient choisis en dehors de la cir¬
conscription territoriale du tribunal saisi.

TORREFACTION JOURNALIERE 5.000 KILOS
CAFES supérieurs que nous vendons DEUX
•FR. les 500 gr. ; UN FR les 250 gr. qualité ven¬
due partout 2 fr. 60 les 500 gr. Désirant faire
apprécier la force, l'arôme et la finesse de ce
caifé. une JOLIE FRIME sera offerte pour tout
achat de -250 gr. vendredi V octobre, samedi
2, dimanche 3, lundi 4. Grands Magasins AUX
MONTAGNES SUISSES 1 et 3 rue de la Mon¬
tagne "Ste-GeneviÈve et 2 et -4, rue Monge,
Paris.
Expéditions franco onitre mandat par colis

-postaux <le 3. 5 et 10 ldl-os, sac toile compris.
Prix spécial a partir de 25 kilos.

Les Planches
LE SPECTACLE

THEATRES ET C0NSEBT8
COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre or re¬
vue de M. Emile Codey.

CHEZ MATOL. - Tél. Gui. 68-07. - La grand®
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux avec
Damia, Alice de Tender, et le célèbre artiste
Italien Faraboni ?i?

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.CL. 24, boulev. des Italiens. - T. 1. j„ de d
» y — Actualités. — Programme varié. «•intéressant. — orchestre sympùoniuuo,{fiVOLÏ-GINEMA fl4, rue de ta Douar.e) (Tél. s
26-441. — Tous les jours, matinée a 2 fi. an
eaitee a .8 heures. Autour de la Guerre. Actua*
titès au jour te jouj»

©MNïA-FA'fHE, 6, fooulevard Mon-tmarlre, S
côté des Variétés. La plus jolie salle, ta pilla
telle projection. — Programme choisi. Actua»
mts. Voyages, .,.j

Le Système
du Bl^

A la ba«e fie lou-s les actes fie H r-
nie, -dans la courte période de son i ■umtairft. sa rptronvf* e .unitaire, se retrouve toujours et faiif8'®^
cette particu-larité prédominante (fe r
d'intimidation. " n
Depuis la création fie la Conrédérin

l'Allemagne du Nord, ce bluff eon!^ ■*

moyen élégant de pousser l'adverse^ ^
ses derniers retrandiements et de biLSà relever un gant qu'on nie. ensuitc^fr
On trouve l'application du système j

Bismarck, à l'origine de la
l'unité allemande. En 1866, c'est ce i'
qui oblige l'Autriche à réclamer daK
le décret de mobilisation, alors quo j,a p1'
se, prête depuis un mois, entrait 1Ê u
main en campagne, en route vers SacC'est ce procédé qu'on retrouve en isj?
jouant du fantoche qu'était Napoléon m
C'est ce même système de bluff n,V"

const-aLe en 1872, au lendemain du v0J 0|t
l'Assemblée Nationale de ta loi
appelant pour Ja première fois sous le» - '
peaux, tous les Français die vingt à
runie ans, où l'AlHemagne dit voir une n
vocation à- son égard. Et ce restera L
gloire de Thiers d'en aveir déjoué la
ebination.
C'est le même blulf malhonnête qnj

.1887, .caractérisa l'affaire Sehnafebeié'
nous conduisit à deux doigts de la p,
Et tout finaud, tout fourbe même qu'zà-,1

Bismarek, ou peut-être plus simplem^ïï
cause de cela, c'est cependant à hfi J
nous devons, en -grande partie, d'avo^ v
la dépression du système- C'est Eismarl
que nous devons remercier d'avoir
aussi cyniquement la erapalerte des wJ
dés tudesques. ' ;
Lorsque, vers 1S88. au moment «fi f!.

étoile pâlissait à l'éclat de l'astre œwtl
qui s'élevait en la personne fie Guill*
me II, il crut lui redonner -du lustre eu À
voilant l'histoire fi-u, fitner historique oh B
compagnie de ses deux compères, -Moltieet
Roon, il falsifia 3a dépêche d'Ems. En
ce fut bien la seule lois et, rendons lui,™
tice, très involontairement, qu'il rendit sar-
vice -à l'humanité. Car c'est à ce récit q®
se sont dlessillés tous les yeux, c'est à ai
aveu dépourvu de tout artifice que les jeu.
pies ont commencé ô pressentir la uécessi-
té de relations plus étroites, c'est à ce h
moignage incontestable, et valable de ta-
nail.lerie que lies diplomaties sont entrée*
en contact et c'est de toi qu'est n4efl'union
des alliés.
Le nom de- Bismarck, le grand ltosame é-

l'Allemagne, restera dans l'histoire sym.
nyme de celui d'un .faussaire, J'iionuasà
la dépêche d'Ems, comme d'ailleurs celitf
de son successeur, -Bethmann-Holweg, nu,
tera celui de 1' homme an chiffon de p»
q»èr.
Chez les peuples comme chez les enfenlç

1© sentiment de la justice est mate. Au cot
tact de la vie, il «'effrita, c'est entendu, mai)
il est cependant des limites de <hjplicitl
qu'on n-e dépasse pas. Malheur à qui si
risque. Et lorsque La confiance est ébranlés
il est bien difficile, sinon impossible, S
rétablir son crédit.
La suite le prouve. Les «otœiTestations4

bluff des dix dernières «années n'eurent pont
résultat que de resserrer les ancienDen
Itanees et d'en créer dé nouvelles.
En 1905, le déharquemeat sensatiopreli

baiser à Tanger ne fut pas sans inttefMf
sur la liaison de -l'Entente cordiale. B
1908, après l'affaire des déserteurs de' Ca¬
sablanca, l'Europe entière comprit la pre
vocation et le coup d'Agadir ; en 1911, *
réussit -qu'à resserrer les futurs alliés au¬
tour d-u- tapis- fié La Conféreu-ce d'Algéaras
Et nous avon-s assisté à -ce contraste .frap¬
pant, qu à toutes les tentatives d'i-ntiaiite
tion ^correspondaient plus nettement les vo¬
lontés .pacifiques de l'Europe, mais aussilô
préparatifs dp coliésion en vue de parer «
danger commun.

Comme toutes" choses, bonnes on rnauval
ses, te bluff nécessite aa certain fioiglA
pour avoir s-a valeur. Le doigté n'ôtate
iS- caractéristique du Gcmnaim son lu»,
s il est pertnis -de s'exprimer aiiisi, csiinort
d oulreemdanre. Plus poéuqH>ent, notefabuliste l'avait exprimé : Ne forçons poini
notre totent, mas n-c ferions rie» av«
gJ'&CO.

Camille G0rS

LE BONNET ROD'G8
ast composé

par une équipe
à'DUvriers ssv.CiNiès.

'la Gérmi : Léon Datcs,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Msâson S. Dangol
123, rue Montmartre, Parte Ci»!

L - ÎÎEORGES D4NCOS, iBipfUlïliUr

PETITES ANNONCES
W SIEntREDI ET DV SAMEDÎ

(Tarii général ; i £r. la ligne]
ALIMENTATION
fi AFES grand arôme, verte ou torréfiés, tranco
(j oar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Wquet, importateur an Havre.

T.OUS fPBODFITS en îubes. confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poîncet. 46, boule¬
vard "Magenta.

$ AFES TORREFIES.
Paris.

110, faubourg St-Denis, -

MARIAGES

Mme STELL'E, 33, rue PigaJle, mariagea toutessituations.

If ARIÀ'GES pour toutes fit. Mme Joùbert, 55,
lu r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-W-41
SAGES FEMMES
ri AGE-PEMME, consultation toute heure. U9„
ij rue Cau.martin.

COURT ET LEÇONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Deuman, ;I8, rue Grstsge BateKèrc.
ri TENOGRAPHIF-DACTYLQ, J2), iûdi. par mois
ij 139, laub. SVDenis, gares Nviret, Est (10«).
DIVERS

TAILLEUR travail t façon. Transformations et1réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue ;
Scr-vandorii et 42 rue de Vaugirard.

LOCATIONS

JOLIE CHAMBRE meublée, deux frnéh'es ^avenue Tfudaine, V ,6tag»î dans -maison t#
geoise. Ecifire à ASoostcur Fôiicn.Yi, 142, tu
Montmartre. Dn répondra de suib
OCCASIONS

ON DEMANDE ,à acheter, voiture -<JW^pffant-e d'eceasaon, eu bon état Prix i'1'
Aéré, Madame 'Ddisoî, '88, rue DamféawBl» ^
ris (HS*).s

Les offres el demandes d'emploi sauf
gratuitement et ffours.

OFFRES D'EMPLOI

4-LI-Ml-iNTATTON. Oa demando placier Marticles censerres ù ia -oorMutesion. E»1'1
urevel, 5. rue d'Abonteir. On convoquera.
IIONTELIR -ELECTRICIEN, bien au coursnij
M l'installation est demandé. Urgent.
ser : Appiicalions électriques. 23 rue 4»
Gour.des-lNoues. Parts, w, ' ^

DEMANDES D'EMPLOI
JEliNE ifOMME, 29 ans, represontenf-,.
» pour coltaberation femme 20 à 30 ans
ron, repcéaentam i-u «jeakgbJe prendre
pour -Parts «t grande vills. Rcrn c. Urgenl, l*
gis, 10, rue -PirpuUfCT, PaTfe, H
| BUiNiE SOLDAT "en. convalescence sans M®!1d le, tîamaiHié Jà IrawaiBcT* wansre msmœnvj*
S'adresser ; 'M. Orban, 173. nue de Bercy.
gertt. ^

| GUISE FILLE, .orpheline, rieiwuMde jplaee ^d tards. Mite Estelle SHrzac. Paris (5°),
FfMQISElliE, (dem&fiiie ptace de -banne otrt'
il ïemme ,de ménage. S'adresser ; Mlle w"'
duay. Hie. irne -li'égoire.d&rioin-.s, Paris. _F.
DAM», ttès 'éprouvée, désirerait placer sajrtjjlilte. ilgée de Jo ans, comme petite bon"e-..
garda bébé. Pas de -gages exigés, mais do»"J

TAILLE-OR pour Dames. Travail à façon et aurmesure. Tvansîomra'tion de îourrures. Prix
modérite, -L. Doubrovsky, 29, rue Rodier.
ENTIER "el réparations en 3 heures. Robairt,
18, irae -GltgniiNOOutt. Métra Earbês. 8 à 7 h.B tare ot logement. .Ecrire Mme Lefra-iïc, 7U.

de Saine. Paris.
ri.®
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